Sainte Catherine

On ne le sait peut-être pas, ou pas assez, mais sainte Catherine a été rayée du calendrier liturgique et remplacée par une autre Catherine, Catherine Labouré et la fameuse Médaille Miraculeuse de la Rue du Bac, à Paris. Les historiens romains, en effet, contestent désormais son historicité… Je vous avouerai pourtant que les légendes médiévales liées à la première Catherine et concernant l’habillement et la coiffe ont toujours bien retenu mon attention. En outre, cette vierge chrétienne était, dit-on, aussi savante que jolie.
Fille du roi d’Alexandrie née au IVème s, un ermite l'aurait convertie en lui proposant comme seul fiancé digne d'elle, Jésus, dont il lui montra l'image.  De là, la légende du mariage mystique de Sainte Catherine. 

Elle avait annoncé, en effet, qu’elle désirait se marier. Mais avec un prince aussi beau et aussi savant qu’elle-même. La deuxième condition rendait déjà, en soi, la chose impossible. « C’est la Vierge Marie qui te procurera l’époux rêvé » avait affirmé l’ermite Ananias qui avait eu un songe. La Vierge Marie apparut la nuit suivante à sainte Catherine avec l’enfant Jésus. « Le veux-tu ? » lui demanda-t-elle. Oh oui ! répondit Catherine. Et toi, Jésus, la veux-tu ? Et Jésus de répondre : Oh non ! Elle est trop laide. Catherine courut alors chez l’ermite. « Il me trouve trop laide, dit-elle en pleurant ». « Ce n’est pas ton corps mais ton âme orgueilleuse qui lui déplaît ». L’ermite l’instruisit, la baptisa et, surtout, la rendit humble. Jésus put alors l’épouser. C’est précisément cet épisode que l’on appelle désormais le « mariage mystique de sainte Catherine ». 

On dit encore qu’elle entra en conflit avec l'empereur Maxence lorsque celui-ci voulut forcer les habitants d'Alexandrie à sacrifier aux idoles.  Elle confondit et convertit 50 philosophes païens de la province.  L'empereur prépara quatre roues garnies de pointes pour lui déchirer le corps.  Mais, l'engin s'étant brisé, il lui fit trancher la tête ... En fonction de son martyre, sainte Catherine est vénérée pour l’affection de la peau dite « roue de Sainte-Catherine ».

Elle est encore la patronne des charrons et des menuisiers mais surtout des jeunes filles à qui il appartenait autrefois de coiffer la statue de la sainte lors des processions. D’où l’expression d’ailleurs : « coiffer Sainte-Catherine ». 

Autrefois, les enfants chantaient dans les rues une plaintive mélopée :

La sainte Catherine, 

La fille d’un grand roi ; 

Son père était païen,

Sa mère ne l’était pas. 

Courage, courage, Catherine, 

Couronnée tu seras

Jésus et Maria, 

Sancta Catharina.

Tandis que la complainte montait dans l’air, la jeune fille croyait à un heureux présage, et la vieille fille, aux cheveux déjà grisonnants, se retranchait derrière les doux souvenirs ; on entendit longtemps cette chanson, que l’on accompagnait de rires et de boutades, sans songer qu’elle faisait parfois du mal.

Adolphe Leray n’a pas hésité, quant à lui, à proclamer : 

Saint’ Cath’rine elle est à c’t’heure là,

Qu’elle s’exerce,

Qu’elle s’exerce,

Saint’ Cath’rine elle est à c’t’heure là,

Qu’elle s’exerce à faire la polka.

Peut-être, Guy Lemaire, serez-vous un des premiers à vouloir faire la polka 

avec Sancta Catharina ? C’est fort possible, n’est-ce pas ? …
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